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Sciences sociales

La maigreur des mannequins comme idéal de beauté
Documents pour les élèves

	Le mannequinat est régulièrement à la une de l’actualité. 

Les documents exploratoires ci-joints doivent te permettre d'amorcer une recherche sur le fait social suivant: la maigreur des mannequins comme idéal de beauté.
Prends connaissance de ces documents et:

1 formule deux questions de recherche différentes. Justifie chaque question par deux éléments provenant de deux textes différents;
2 formule, pour chacune de ces  questions, deux hypothèses susceptibles d’amorcer une  recherche documentaire complémentaire. Tu préciseras à quelle composante fait référence chacune de ces hypothèses.




Documentation

DOCUMENT  n° 1

La semaine dernière, les organisateurs de la Semaine de la mode à Madrid ont décidé d'exclure cinq mannequins «trop maigres» du grand rendez-vous. Ils ont en effet jugé que leur indice de masse corporelle, inférieur à 18 (soit 56 kg pour 1,75 m) était un mauvais exemple pour les jeunes Espagnoles. L'indice de masse corporelle qui correspond à un poids santé selon les normes de l'OMS se situe entre 18.5 et 24.9. 

À Londres, Tessa Jowell, la ministre de la Culture, a invité les créateurs britanniques à boycotter les modèles trop maigres. Selon elle, «le culte de la maigreur excessive véhiculé par l'industrie de la mode est très néfaste pour la santé des jeunes filles et la représentation qu'elles ont d'elles-mêmes». 


En France, dans le cadre du Programme national nutrition santé, le ministère de la Santé vient d'annoncer qu'un groupe de travail serait créé avant la fin de l'année sur «l'image du corps». Une de ses missions : établir une charte avec les publicitaires «pour le recours à des mannequins de corpulence ne promouvant pas la maigreur». La lutte contre les régimes minceur abusifs est également prévue.
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Les comédiennes québécoises Sylvie Léonard et Nathalie Gascon se sont associées au Réseau québécois d'action pour la santé des femmes pour dénoncer les stéréotypes de beauté féminine véhiculés dans la société par la publicité, les médias et le milieu artistique. 


" En Amérique du Nord, 95 % des femmes ne correspondent pas aux normes de beauté, qui sanctifient minceur et jeunesse éternelle. Résultat: un sentiment d'insatisfaction grandissant sourd dans les chaumières, sans que personne ne s'en émeuve. Mais le Réseau québécois d'action pour la santé des femmes (RQASF) entend bien porter cette grogne sur la place publique afin d'imposer un modèle où beauté rimera désormais avec diversité. 


Il faut dire que le modèle de la jeune sirène -- plus irréelle que réelle, parce que souvent retouchée et à peine pubère -- se multiplie, et pas seulement dans les publicités. En effet, la télé, les vidéo-clips, les médias et le cinéma ont eux aussi adopté ce modèle, bien qu'il aille à l'encontre de la diversité du corps des femmes, des lois immuables du temps et des traits de caractéristiques ethniques."

http://www.psychomedia.ac.ca/pn/ le 5/5/2005

DOCUMENT  n° 2

La taille mannequin enflamme Londres

Alors que les défilés de mode battent leur plein à Londres, une polémique sur la taille ultrafine des mannequins-  y compris ceux en plastique dans les  vitrines - a surgi, , agite la capitale britannique  suite à l’exclusion de 5 mannequins à  Madrid,
 

UN IDÉAL de beauté ! Une aiguille piquée sur son col roulé noir à la hauteur du coeur, Kevin Arpino ne tarit pas d'éloges sur la créature photographiée à l'entrée du showroom, rue Beaumont, à Londres. Avec sa taille ultrafine (64 cm), ses hanches à la Egon Schiele (86 cm), son soupçon de poitrine (76 cm), elle fait un malheur. Un mètre quatre-vingts de pure magie et de gros bénéfices. « C'est un bon cheval, elle peut tout porter », plaisante le directeur artistique de Rootstein, fabriquant de mannequins haut de gamme depuis 1957. Vendu 1 200 euros l'unité, ce sosie du top-modèle anglais Erin O'Connor est en passe de devenir la coqueluche des vitrines des grands magasins londoniens. Que ses mensurations en fassent un être quasi surnaturel, Kevin Arpino s'en moque. Il se contente de coller à la dictature du moment. Rien de nouveau, jure-t-il : « Dans les années 1930, les femmes bandaient leur poitrine pour paraître plus plates ; dans les années 1940, les modèles se faisaient retirer des côtes pour affiner leur taille. » Au milieu de clichés en noir et blanc de Twiggy, de Susan Hampshire, de Joan Collins, de Yasmin Le Bon et autres Karen Mulder, Kevin Arpino explique que les stylistes ont toujours imposé leurs canons. Aujourd'hui, leur femme idéalisée se doit d'être jeune, grande et mince. Très mince. « C'est leur choix, les chaînes de distribution suivent », tranche-t-il, fatigué par tant d'hypocrisie. Rootstein se contente de répondre à la demande : ses figurines en plastique vont jusqu'à la taille 48, mais les neuf dixièmes du chiffre d'affaires se font sur les 36 et 38. Et Susan Ringwood en est malade. Présidente de l'Association des désordres alimentaires, elle s'étrangle : « Si ces mannequins étaient réels, ils seraient tous à l'hôpital ! » Avec d'autres experts du milieu de la santé, cette militante demande aux grands magasins d'arrêter de peupler leurs vitrines de sculptures aux formes aussi allongées qu'irréalistes. Une promotion larvée pour l'anorexie, estime-t-elle. « Vus de la rue, les vêtements paraissent fantastiques, mais une fois qu'on les essaie, c'est une catastrophe : il est difficile de ne pas en déduire que son corps est difforme », argumente-t-elle. Dans la rue, les Anglaises portent en moyenne du 44 et mesurent 1,63 mètre.

 

On est loin des standards édictés par les rois du style, au centre d'une polémique internationale ! En septembre, Madrid a osé une mise à l'index inédite. Au « Pasarela Cibeles », grand rendez-vous de la mode espagnole, cinq mannequins ont été interdites de podium. Motif : maigreur excessive. En novembre, la controverse enfle. La mode enregistre une nouvelle « fashion victim ». Au sens propre : un top brésilien décède d'anorexie. En janvier, nouvelle révolution ibérique : un accord est signé avec les géants du prêt-à-porter, Zara et Mango en tête. Les vêtements estampillés 46 seront sortis du ghetto des grandes tailles, les mannequins cachectiques, bannis des vitrines. La mesure a inspiré Susan Ringwood : « Si la mode ne fait pas l'anorexie, au moins participe-t-elle à créer un contexte. » Et, à défaut de s'attaquer aux très médiatisées top-modèles, autant commencer par combattre leur représentation, concède-t-elle. Une étude de la British Medical Association tend à lui donner raison. Elle confirme que, « inatteignable et biologiquement peu appropriée », la maigreur des modèles dont s'inspirent les fabriquants de mannequins en plastique « met la pression sur des femmes qui voient leur corps comme trop gros et trop lourd ». Bien sûr, l'anorexie ne date pas des défilés de mode. Le nombre d'anorexiques n'a pas bondi depuis la surexposition des tops squelettiques. Mais les cas de jeunes filles atteintes de troubles obsessionnels compulsifs et de syndromes dépressifs liés à leur physique inquiètent.

  

Insuffisant pour désamorcer la bombe. Partisan d'une autorégulation, le ministre britannique de la Culture, Tessa Jowell, a estimé samedi dernier que les modèles devraient subir un contrôle médical. Et lundi, le député conservateur Peter Luff a menacé le secteur d'une enquête parlementaire. « La question est de savoir si l'on peut faire confiance à l'industrie pour agir en toute responsabilité, ou si le gouvernement doit intervenir pour s'assurer qu'elle se comporte correctement », a-t-il menacé dans l'Evening Standard. Sans surprise, Hilary Riva, la directrice du Conseil de la mode britannique, s'est dite très en colère. En colère contre le dénigrement d'individus, contre les brimades « outrageuses » envers les modèles. Poses suggestives chez Selfridges, rigides chez Marks & Spencer, décalées chez Laura Ashley. Sur Oxford Street, loin des flashs des podiums, les mannequins en plastique à taille mini-mini gardent le regard braqué sur les passantes. Et rien n'indique qu'ils sont en passe de déserter les grands magasins. Car Marks & Spencer lance, cette semaine, une grande campagne publicitaire avec la filiforme Erin O'Connor, sans faire de commentaires sur sa copie ER1. Chez John Lewis, Diane Shankie dit afficher un parti pris de réalisme : « Pas de clavicules ou de côtes saillantes, ni de visages anguleux. » Il n'empêche, le 36 est de rigueur. Chargée des vitrines de Selfridges, Sarah McCullough reconnaît aussi utiliser des tailles 36, tout en minimisant l'impact de ses mises en scène : « Bien sûr, notre objectif est de présenter nos vêtements sous les meilleurs avantages. Mais, franchement, les clientes ne se sont jamais plaintes. » Par satisfaction ou par résignation ?  

Rémi GODEAU : La taille mannequin enflamme Londres in Le Figaro du 15/10/2007
DOCUMENT n° 3

A travers les défilés et les photos de mode, les professionnels vont »valoriser un modèle de beauté sain, généreux, méditerranéen, que l'Italie a contribué historiquement à diffuser au niveau international». 

Un code dans l'univers de la mode en Italie pour lutter contre l'anorexie

« La tentative d'élaborer un modèle esthétique plus florissant est non seulement important d'un point de vue culturel et moral, mais est aussi productif d'un point de vue commercial», 
Les représentants de l'industrie de la mode italienne et le gouvernement de Romano Prodi ont signé vendredi un code de bonne conduite destiné à lutter contre l'anorexie chez les  top models. 

Selon ce code, salué par les médecins et psychologues, les mannequins devront apporter les preuves médicales qu'elles ne souffrent pas de troubles de l'alimentation. Le document élaboré en concertation avec le gouvernement italien interdit en outre la profession de mannequin aux jeunes de moins de 16 ans, et appelle les représentants du secteur à promettre l'ajout de plus grandes tailles dans les collections de mode. 

Son objectif est également de donner une nouvelle définition de la beauté féminine et d'un "modèle de beauté méditerranéen en bonne santé et généreux". 

"Il y a une ligne entre une fille mince et une fille malade qui est souvent franchie", a observé la ministre italienne chargée de la Jeunesse et des sports Giovanna Melandri lors d'une conférence de presse à Rome. "L'Italie, avec ce manifeste, s'engage à reconnaître cette limite et à ne pas la franchir".

Le code, signé par Mme Melandri et Mario Boselli, président de la Chambre nationale de la mode italienne, est destiné aux stylistes, agences de mannequins, maquilleurs et autres professionnels du secteur. Pour les médecins et psychologues s'occupant de patientes atteintes d'anorexie mentale - ce code devrait contribuer à redéfinir les critères de beauté

L'univers de la mode et du mannequinat est depuis longtemps la cible de critiques émanant de professionnels de la santé, pour qui la profession encourage les femmes et les filles à ressembler aux top models poids plume des magazines et des défilés. 

"L'un des plus gros risques" vient du monde de la mode car un mannequin "mince devient une icône à imiter", souligne Simona Ciampoli, une psychothérapeute, qui s'occupe de personnes anorexiques dans un centre à Chieti, dans le centre de l'Italie. 

"Le message que l'on nous bombarde est que vous êtes importante et réussissez tant que vous êtes mince, mais ces femmes ne représentent pas les vraies (femmes). La majorité des femmes normaleset saines ne sont pas comme cela". 

Selon le document signé par le ministère italien de la jeunesse et des sports, la chambre nationale de la mode et l'association professionnelle Alta Roma, le défilés de mode de Milan et Rome devraient même avoir plus fréquemment recours aux mannequins aux mensurations généreuses (de taille 46 et 48 selon la grille italienne, correspondant aux 42 et 44 françaises). 

Alors que dans d'autres pays dont la France, les milieux de la mode rejettent toute responsabilité dans l'anorexie féminine, le manifeste italien n'hésite pas à avancer que »beaucoup de femmes touchées par ces troubles sont jeunes et ont commencé un régime pour atteindre l'idéal fourni par les modèles des défilés et des couvertures de journaux». 

Notons que la convention italienne n'a pas de valeur contraignante, mais les signataires s'engagent à prévoir dans leurs règlements internes »les mesures permettant de garantir le respect des principes exprimés dans ce manifeste».  Elle prévoit aussi le soutien des professionnels à des campagnes de communication »modifiant positivement les modèles esthétiques inspirateurs de la formation de l'identité et des comportements sociaux. 

AP : Un code dans l’univers de la mode en Italie pour lutter contre l’anorexie in Le Nouvel Observateur du 26/12/2006. Cf. aussi tempsreel.nouvelobs.com…/20061222FAP3460/

DOCUMENT  n° 4  

Quelques réactions de Sarah Jabloune aux derniers évènements qui ont marqué les récents défilés de mode

“You are not supposed to eat”  
Elle vient à peine d'avoir 23 ans et pourtant, elle a déjà fait la moitié d'un tour du monde. Le mannequin Sarah Jabloune a de quoi se réjouir. Elle passe le plus clair de son temps à Milan où elle partage un appartement avec sa room mate américaine. 
"Comment me suis-je retrouvée dans le milieu du mannequinat? Je suis tout simplement tombée dedans," nous raconte Sarah. Je n'ai rien pu faire avec mes études en Sciences Familiales. Mon chemin a alors croisé les bonnes personnes." Un formation en mannequinat, ça n'existe toujours pas en Belgique. 

GUIDO: Comment une étudiante en Sciences Familiales devient-elle tout à coup top model? 

Sarah: J'ai un jour fait un ‘shooting’ pour un magasin et cela s'est tellement bien passé que je n'ai plus jamais arrêté. Je me suis peu à peu retrouvée à ne plus faire que ça. Au début, c'était plus un hobby pour arrondir mes fins de mois. Jusqu'à ce qu'une agence de mannequins d'Athènes me demande de venir travailler pour eux durant un mois entier. Dorénavant, je vis pour la plupart du temps à l'étranger. On s'y habitue très vite. A Milan, j'ai un appartement que je partage avec un autre top model, une Américaine. 

GUIDO: Quels sont tes employeurs principaux? 

Sarah: Mon agence principale en Belgique est Dominique Models. Mais je suis aussi liée à une agence de mannequins à Milan, New York , Barcelone, en Allemagne et aux Pays-Bas. Ils sont responsables des castings lorsque je suis sur place. Chaque mission est différente d'une autre. Cela peut très bien être pour poser pour un magazine, montrer des vêtements pour un catalogue, collaborer à une pub télé, faire un défilé, j'en passe et des meilleures... J'accorde beaucoup d'importance en effet à l'ambiance sur le lieu de travail. Et croyez-moi, ce n'est pas toujours aussi cool. Dans notre 'petit monde', ils considèrent encore et toujours les mannequins comme des pétasses. Tout le monde n'est donc pas aussi sympathique. 

GUIDO: Et comment cela se passe-t-il avec ceux-là?

Sarah: Il faut parfois mordre sur sa chique. Je me souviens d'une séance photo en Italie pour laquelle je devais être très tôt sur le set. J'étais déjà prête à six heures du matin, mais je n'avais pas eu le temps de déjeuner. Quand je suis arrivée, tout le monde était en train de manger, mais personne ne m'a demandé si je voulais quelque chose. Quand j'ai voulu manger un bout, une des personnes présentes m'a dit la chose suivante: “A model is not supposed to eat during work.” Je ne me suis pourtant pas laissé faire et je lui ai dit que je ne savais pas travailler le ventre creux. Tout le monde a commencé à me regarder bizarrement. Pourtant, cela me semblait normal de vouloir manger avant de poser dans le froid toute une journée durant. 

GUIDO: Quelles qualités faut-il avoir pour faire un bon mannequin? 

Sarah: Etre photogénique, cela me semble être un atout indispensable (rires). Tu dois également pouvoir te retrouver dans des situations très variées. Un mannequin ne doit pas être trop timide. En fait, il faut rester soi-même et ne pas se laisser aller. Cependant, ce n'est pas toujours facile. Pendant les castings, tu n'es pas toujours très bien considérée. Soit ils te trouvent trop maigre, soit trop grosse. Ce qui rend la tâche encore plus ardue. Il faut essayer de relativiser un maximum. Il y a en effet certaines filles qui prennent tout au premier degré et qui descendent très bas. Elles en arrivent même parfois à souffrir de troubles de l'alimentation. C'est dommage. Je fais attention à ce que je mange, mais j'essaie de ne pas aller trop loin. Chez moi, j'ai toujours appris à bien manger. C'est ce que je continue encore à faire maintenant. 

http://www.guido.be   le 27 10 2005
DOCUMENT  n° 5  

Trop maigres beautés 

 

Je vis avec cette contradiction permanente. Femme de mode, je fais appel à des modèles très minces qui subliment les vêtements. Mère de famille, je déplore ce culte de la minceur qui peut inciter à l'anorexie...

Tout art est une vision idéalisée de la réalité, la mode est une discipline artistique : elle crée un rêve, et la création se nourrit de tout et surtout d'excès. Excessifs, les artistes le sont souvent, mais on n'étrique pas leur vision, on ne légifère pas sur leurs oeuvres. On ne les censure pas. Les filles, c'est vrai, de plus en plus jeunes et de plus en plus maigres sur les podiums, ne sont que l'incarnation du fantasme du créateur qui voit leur charisme avant leurs mensurations.

La polémique et la confusion actuelles viennent du fait que la mode est aussi un art appliqué. Pour vivre ce rêve, elle doit le vendre. Il devrait y avoir la même distance entre le mannequin qui défile projetant une image et la femme qui la regarde et s'appropriera plus tard ses vêtements, qu'entre l'héroïne d'un roman et sa lectrice. Cependant, pourquoi ces filles se "détruisent-elles" ? La question dépasse de loin le lobby de la mode, elle est globale et sociale. Et ce n'est pas en interdisant à ces mannequins de travailler que l'on empêchera la société de se trouver d'autres icônes faméliques, si tel est son besoin.

Au-delà de la création, la mode focalise par son essence même tous les excès visibles et invisibles et c'est l'une de ses raisons d'être. Elle fonctionne en spirale : celle de tout un monde de créateurs, mannequins, coiffeurs, maquilleurs, journaux de mode, photographes, graphistes-retoucheurs-manipulateurs d'images, qui ensemble se dépassent pour fabriquer un rêve. C'est cela l'essence de la mode. Que ces mêmes acteurs s'autoérigent en dictateurs esthètes du beau et du laid fait partie du jeu, personne n'est obligé de suivre.

Au XIXe siècle apparaît un nouveau canon de beauté, contradictoire avec la féminité bourgeoise bien en chair : la féminité maladive, mince et pâle... (la Dame aux camélias), induisant l'idée que la maladie élèverait au-dessus des standards collectifs, qu'elle donnerait au visage une "étrange splendeur" (René Crevel), qu'elle apporterait de la qualité.

En 1959, l'irruption de la poupée Barbie aux mensurations irréelles, tout de suite suivie du mannequin Twiggy "la brindille", égérie des années 1960, achève de modifier le regard sur la beauté. L'image lascive de la féminité est supplantée par de nouveaux codes référents, ceux de la minceur notamment, devenus ceux de la maigreur. Aujourd'hui, notre rapport au temps, à la vitesse, induit un besoin de contrôle sur son corps et sur sa vie, qui est le contraire même de la nonchalance.(…)

L'industrie de la mode, d'ailleurs, n'est pas la seule à nourrir cette vision de la maigreur : l'industrie alimentaire avec les produits light, l'industrie cosmétique avec les crèmes gommantes, amincissantes, contribuent à ce culte de la minceur.

Il faut laisser les artistes créer librement ! Et dans le même temps éduquer le regard des enfants, des adolescents qui errent souvent entre addiction et perdition. Leur apprendre à aiguiser leur sens critique, à prendre de la distance avec les images qu'ils reçoivent, à se méfier de cette fusion entre rêve et réalité, cet amalgame infantile d'une société tube qui digère aussi vite qu'elle ingère, sans réfléchir, sans contrôle. Qui oublie de rappeler que l'on peut admirer sans forcément s'identifier.

Au coeur de ce débat, les femmes... et leurs contradictions. Leur idéal de corps, mi-voluptueux mi-anorexique, c'est Marilyn Monroe et Kate Moss à la fois. Ce corps, inaccessible, est-il une nouvelle punition pour les femmes auxquelles on a ressassé, de tout temps, qu'il faut "souffrir pour être belle"? Les femmes font avancer le monde, on leur reproche de plus en plus leur puissance. Devront-elles toujours le payer par la souffrance ? 

Nathalie Rykiel : Trop maigres beautés in Le Monde du 27/09/2006
 (Nathalie Rykiel est directrice artistique du groupe Sonia Rykiel)

DOCUMENT n° 6

Paris sera-t-elle la seule capitale emblématique de la mode, avec Londres, à l’inverse de Madrid, Milan et New York, à ne pas désirer réglementer les défilés de mode, et à ne pas interdire les podiums à des mannequins jugés trop maigres ? 

Plusieurs professionnels parisiens de la mode déplorent la minceur de plus en plus extrême des mannequins mais jugent inutile toute mesure d'interdiction de défilés pour cause de maigreur.


«Les filles sont de plus en plus maigres et fines. Dans les années 80, il y avait plus de femmes voluptueuses et sensuelles», reconnaît sous couvert d'anonymat un responsable d'une grande agence de mannequins, chargé du recrutement des «tops». «À un moment, on ne pourra pas faire encore plus maigre», ajoute-t-il, souhaitant qu'«on revienne à des femmes plus sensuelles».


Globalement, «maigreur reste synonyme d'élégance, et ça n'est pas près de changer», déplore Sylvie Fabrégon, responsable du département Plus (consacré aux «rondes») de l'agence de mannequins Contrebande. Les agences «choisissent des filles très grandes, très fines, pour que l'habit tombe mieux» et pour répondre aux demandes des stylistes et des annonceurs. Il est vrai qu'«il n'y a pas de critères en termes de poids, mais il faut pouvoir rentrer dans un 34-36 et faire 1,75 mètre et plus», s'indigne-t-elle. «Une fille qui va prendre trois kilos, les clients ne vont plus la vouloir» et son «bookeur» va alors «lui dire gentiment qu'il faut qu'elle maigrisse un peu».Selon elle, «si les agences prennent des rondes, les créateurs iront chercher des mannequins ailleurs, plus maigres, et les gens n'achèteront plus». «Les mannequins sont plus maigres qu'il y a vingt ans», époque où elles étaient «des stars» au même titre que les actrices de cinéma, selon Mme Fabrégon. Les plus pulpeuses ne sont admises que dans la mesure où «elles ont quelque chose en plus que le physique», comme la Française Laetitia Casta, qu'«on n'emmerde pas» en lui disant: «maigris !», ajoute-t-elle.

Les professionnels de la mode défendent les mannequins maigres

Le président de la Fédération française de la couture, Didier Grumbach, ces jours derniers, en pleine préparation des défilés de la nouvelle saison de haute couture à Paris, a déclaré à La Croix vouloir s’en tenir à une seule et même déclaration, celle qu’il a faite le 16 novembre 2006 : «La mode ne se réglemente pas. Dire qu’on doit réglementer une profession au milieu d’autres pour éviter que les jeunes filles ne maigrissent, alors que finalement tout dans nos sociétés les encourage à le faire, c’est déraisonnable. Ce n’est pas parce qu’on réglemente un métier qu’on résout un problème global. C’est une mauvaise réponse à une question grave. La mode, ajoutait-il, est le reflet des mouvements de société, elle n’en est pas la cause.»(…)
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De son côté, la styliste Chantal Thomas, connue pour sa lingerie très féminine, nous dit « combien les images des mannequins que l’on a vu déambuler sur les podiums, reproduites dans les magazines de mode ou féminins, sont trompeuses. Savent-elles, ces jeunes lectrices, que la plupart des photos sont retouchées par ordinateur ? Moi-même, je le fais pour les mannequins qui portent ma marque : on leur enlève un peu de cuisse, on leur fait la taille fine. Il y a là une affaire de marketing, pour mieux vendre, je le reconnais, qui fait que ces jeunes filles se laissent piéger par le miroir aux alouettes qu’est la maigreur. » 

Julia Ficatier: De grands couturiers s’inquiètent de la course à la maigreur in La Croix du 13/01/2007.

Exemple de formulaire de réponse (facultatif)

Formulation de la question de recherche n° 1

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Justification n° 1 (documents n°…et …)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Justification n° 2 (documents n° … et …)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Formulation de l'hypothèse n° 1

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Cette hypothèse appartient à la composante ………………………………………

Formulation de l'hypothèse n° 2

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Cette hypothèse appartient à la composante……………………………………….

Formulation de la question de recherche n° 2

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Justification n° 3 (documents n°…et …)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Justification n° 4 (documents n° … et …)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Formulation de l'hypothèse n° 3

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Cette hypothèse appartient à la composante ………………………………………

Formulation de l'hypothèse n° 4

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Cette hypothèse appartient à la composante……………………………………….

OUTIL D’EVALUATION

Sciences sociales

La maigreur des mannequins comme idéal de beauté
Documents pour le professeur

	Famille de tâches : Questionner le réel.

Pour plus de précisions sur cette famille de tâches, voir « Les familles de tâches en Sciences sociales »


	Titre : La maigreur des mannequins comme idéal de beauté

	Public cible : 3e degré


	Epreuve : voir document pour l’élève


	Préalables à l’épreuve

Préalablement à la réalisation de la tâche, le professeur aura initié ses élèves à l'identification d'un fait social et à la formulation de questions de recherche et d'hypothèses. Les élèves seront aussi au clair avec le concept de "fait social", tel que défini ci-dessous.

Définition du fait social

Est considérée comme fait social  toute manifestation de la vie sociale (c'est-à-dire qui concerne les individus dans leurs rapports avec les groupes ou l'ensemble de la collectivité)

· qui n'est pas un événement isolé, ponctuel mais a une certaine régularité, une certaine ampleur,

· qui suscite un étonnement propice au questionnement et à la recherche

· qui est susceptible d'être éclairé par les concepts, théories et méthodes de recherche en sciences sociales.

Qualités d'une bonne question de recherche

.

· La question doit être une question d'explication du fait social (et pas seulement de description d'un fait social)

· Elle doit être réaliste (la réponse doit être possible à trouver, les éléments pour y répondre accessibles…)

· Elle doit être ouverte (c'est-à-dire que la réponse ne peut être oui ou non) et permettre de faire intervenir différents facteurs d'explication

· Elle doit être courte, précise et claire

· Elle ne doit pas comporter de jugement de valeur

L'hypothèse

L'hypothèse est une proposition visant à expliquer un phénomène. Cette proposition doit pouvoir être vérifiée. Elle s'exprime généralement sous la forme d'une relation entre deux ou plusieurs variables. L'hypothèse se présente comme une réponse provisoire à la question de départ.

Qualités d'une bonne hypothèse

· Elle doit être plausible

· Elle doit être précise

· Elle doit être vérifiable

· Elle ne doit pas traduire des préjugés 




	Modalités de passation :

Durée de l’épreuve : 2 heures de cours

Forme du produit attendu : texte suivi ou formulaire de réponse (au choix) 

Support à traiter : des articles de presse et des documents venant d’Internet

Outils mis à disposition : dictionnaire




Compétences, savoirs et savoir-faire évalués dans le cadre de cette épreuve :

	COMPETENCES du référentiel



	Maîtriser les acquis théoriques de base  (S / SF)

· utiliser convenablement les concepts spécifiques, les procédures vus au cours 

Recueillir et traiter des informations en fonction d’une recherche

· trouver des informations dans différentes sources courantes

· extraire les données d’un document

· retrouver des relations dans un ou plusieurs documents

Analyser des informations

· identifier les éléments de base d’un raisonnement

· dégager les relations entre ces éléments

· distinguer de qui est hypothétique (les opinions) et ce qui est démontré (les faits)

Analyser des problématiques selon une démarche scientifique

· poser le problème 

· produire des hypothèses



	SAVOIRS – SAVOIR-FAIRE 



	SAVOIRS                                          SAVOIR-FAIRE 

	NOTIONS ET CONCEPTS

      -     Fait social

· Socialisation

· Stratification sociale

· Identité

· Norme

· Culture


	      -    Formuler une question de recherche

· Formuler des hypothèses de recherche (distinguer variable indépendante ou explicative/variable dépendante)
· Distinguer les composantes économique, (psycho)sociale, politique et culturelle dans l’explication du fait social




Critères, indicateurs, niveaux de maîtrise et pondération

En sciences sociales, les critères d’évaluation utilisés dans les différents outils sont identiques, quelle que soit la famille de tâches. Ils sont au nombre de 5 et se définissent comme suit :

Pertinence 

La production réalisée par l’élève exprime une adéquation par rapport à la compétence visée

Exactitude/Précision

La production de l’élève contient les indicateurs d’un niveau de clarté et de concision dans la terminologie, les concepts, les notions…

Cohérence

La production de l’élève est organisée de manière logique : les liens s’enchaînent pour former un tout cohérent.

Profondeur/Richesse

La production réalisée par l’élève démontre qu’il a intégré les notions indispensables à la réalisation de la tâche et qu’il est capable d’une analyse complexe utilisant ces notions.

Qualité de la langue

La production de l’élève indique un degré de maîtrise par rapport aux règles et conventions qui régissent l’usage de la langue (lexique, syntaxe, orthographe, grammaire).

A ces 5 critères vient s’ajouter un sixième, spécifique à la famille de tâches « communiquer » : la lisibilité

Les 5 critères récurrents ne sont pas nécessairement tous activés dans chacune des épreuves. Cela dépend notamment de la nature de la tâche demandée. En outre, il arrive fréquemment que la vérification du critère de pertinence s’effectue par le biais des autres critères et des indicateurs qui les concrétisent. Afin d’éviter la redondance des critères (particulièrement entre la pertinence et la cohérence) et de conserver leur caractère d’indépendance les uns par rapport aux autres, le critère de pertinence a été le plus souvent « désactivé ».

Pour de plus amples informations, cf. Louise BELAIR, L’évaluation dans l’école, Nouvelles pratiques, ESF, Paris, 1999.

	CRITERES
	INDICATEURS
	PONDERATION PROPOSEE

	1. Pertinence (non activé)
	
	

	2. Exactitude/ Précision

(26 pts)
	2.1. Chaque question satisfait aux  conditions de validité (explicatives/ouvertes/non moralisatrices/précises/réalistes)

2.2. Les hypothèses satisfont aux conditions de validité (plausibles, précises, vérifiables, n’exprimant pas de préjugés

	/10 (5 pts par question)

/16 (4 pts par hypothèse)



	3. Cohérence

(16 pts)


	3.1. Chaque question est correctement justifiée par le recours aux textes

3.2. Chaque hypothèse est directement liée à une composante

3.3. Chaque hypothèse est en lien direct avec la question


	/8 (4 pts par question)

/4

/4



	4. Richesse/Profondeur

(4 pts)


	4.1. Chaque question permet une recherche spécifique


	/4

	5. Langue

(4 pts)


	5.1. Correction de la langue
	/4



	Total
	
	/50


Annexe 1: Guide de correction

A. Exemples de deux bonnes questions à propos du  fait social « la maigreur comme injonction de beauté »:

1 Pourquoi des jeunes filles sont-elles influencées par cet idéal de maigreur?

2 Comment expliquer que l'industrie de la mode, via ses mannequins de haute couture, impose la maigreur comme idéal de beauté ?

Autres questions possibles:

Comment expliquer qu'une société d'abondance promeuve un idéal de maigreur?

…

B. Exemples de bonnes hypothèses émises à partir des deux premières questions ci-dessus 

Hypothèses à partir de la question 1 

· Les mécanismes de construction de l’identité à l’adolescence et les problèmes qui y sont liés (recherche de modèles, besoin de conformité…)  peuvent expliquer  que certaines jeunes filles sont influencées par cet idéal de maigreur. 

            La composante est ici psychologique.

· L'influence des médias et particulièrement de la « presse pour jeunes sur les comportements des adolescentes peut expliquer que  la plupart des jeunes filles sont  influencées par cet idéal de maigreur.

            La composante est ici psychosociale.

· Les stéréotypes encore liés au sexe féminin (séduction, souffrance...) peuvent expliquer que la plupart des jeunes filles sont influencées par cet idéal de maigreur.

       La composante est ici socioculturelle.

Hypothèses à partir de la question 2 

· Le fait que les modèles culturels des catégories sociales dominantes s'imposent à l'ensemble de la société explique que l'industrie de la mode, via ses mannequins de haute couture, impose la maigreur comme idéal de beauté.

      La composante est ici socioculturelle.

· L'industrie de la mode génère, via ses mannequins de haute couture, des profits économiques importants et impose ainsi la maigreur comme idéal de beauté.  

      La composante est ici économique.

· L'absence de législation, de normes imposées aux industriels de ce secteur pour tenter d'éviter les dérives peut expliquer que l'industrie de la mode, via ses mannequins de haute couture, impose la maigreur comme idéal de beauté. La composante est sociopolitique.
Annexe 2 Grille d'évaluation pour le professeur

La grille proposée ci-dessous est identique dans son contenu et sa pondération à celle proposée en page 12.  Sa présentation a simplement été adaptée à la structure de  l’épreuve pour faciliter le travail du professeur.

	
	Critères
	Indicateurs
	Pondération

	QUESTIONS
	Exactitude

	Chaque question satisfait aux conditions de validité
	/10 (5 pts par question) 

	
	Cohérence
	Chaque question est correctement justifiée par le recours aux textes
	/8 (4 pts par question, 2 pts par justification)

	
	Richesse/Profondeur
	Chaque question permet une recherche spécifique
	/4 (2 pts par question)

	HYPOTHESES
	Exactitude
	Les hypothèses émises satisfont aux conditions de validité et identifient les variables explicatives
	/16 pts (4 pts par hypothèse)

	
	Cohérence
	Chaque hypothèse est en lien direct avec la question
	/4pts (1 pt par hypothèse)

	
	Cohérence
	Chaque hypothèse est bien liée à une composante
	/4pts (1 pt par hypothèse)

	FORME
	Langue/présentation
	Correction de la langue
	/4pts

	TOTAL
	
	
	/50 pts


	Construire des épreuves d’évaluation similaires appartenant à la même famille




La présente famille de tâches, illustrée par l’exemple d’épreuve d’évaluation, doit sa spécificité à :

· Le fait de fournir aux élèves un ensemble de documents « bruts », descriptifs concernant un fait social.

· La production par les élèves de questions  et d’hypothèses propres à la méthode de recherche en sciences sociales. ( cf. Quivy et Van Campenhout…) concernant ce fait social.

· La diversification des hypothèses suivant différentes composantes de la réalité sociale.

Pour rester dans la même configuration, et donc faire mobiliser les mêmes ressources, l’enseignant ne peut changer ces  trois éléments. 

Par contre, il peut faire varier les paramètres suivants :

· Le nombre de questions et d’hypothèses à produire.

· La forme de la production : cette forme peut évoluer en fonction du niveau de maîtrise demandé. Depuis le formulaire de réponse (proposé ici dans l’épreuve) jusqu’au texte suivi où l’élève devra intégrer et structurer soi-même les différents éléments de la réponse.

[image: image2][image: image3.png]


[image: image4]
PAGE  
1
	Outils d’Evaluation pour les Humanités générales et Technologiques 
	


Sciences sociales – Questionner le réel 

Epreuve "La maigreur des mannequins comme idéal de beauté"

Septembre 2008


